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" I)uiis (ruiilnvs ruinilltM, Ton a (xuir toute nourriture ({ue du i)ain de

son. «ït l'on li'rtw» pu-* d('mnMd««r de 8«î<'«)urH, l'on ." trop lionle, l'on pn'-ft rf>

se t<!nir ronforiiu' dans les \reiïU t'hunti«'r8 afin de twlier ça niisire.

Cortainonient «lUe le froid doit faire souflrir ven p'ns beaucoup; car après

avoir HC. haWitut' à <"'tro fliaudeiimnt v<''tU3 de llanelle, ils so trouvent dans

un d(''nuoui«^nt prcsiiue complet ; lea enfants vont pieds nus et les femineH

80 cliauasont de haillons.

"On n'a jamais vu r^-^çner une misère au.^si gt'ncrale : j)our croire il

faut voir. Il y a lonj^tenips «pie l'on sait (jue la niisire rètrno; niais elle

est infiniment plus grande qu'on le croyait : l'on appreml cliaque jour des

dt'tails navrants.

" l)rs parents sont morts des suite des privations, laissant leurs familles

Uans une mi.'<rre encore plus grande; dos hommes oblig»''8 de sortir })our

Voir à leurs animaux, se sont g<'l(''8 des m'ambres et se trouvent infirmes.

( V>la n'a rien d'étonnant, si l'on considère ij
>' Is ttaient à moitié vêtus et

atlaiblis par la faim."

Il est dillicile de donner un état précis de la fortune de nos compatriotes

dans l'Ouest, car ils son <ell(unent d /;3r8é8 (ju'on i" les aperçoit guèie
• urmi les autres nationalités.

DANS I.i-'S ÉTATS MANtTACTURIBKS

de l'Est la tfiche était un peu plus facile vu ([u'iii^ grande partie de nos oom-

[i&triotes sont groupés autour des fabriipie-s. M. Boiirlx -inière, de Lowell,

Mass., a entrepris cette tj'iclie, dans lo but avoué de démonti or la floris-

sante condition des Canadiens de la Nouvelle-Angleterre. 11 est nllé de

localité en localité, relevant sur les rôles d'évaluations tous les noms fran-

çais, se renseignant auprès des sociétés et prenant toun lee moyens pos-

8iV)les pour établir que les émigrés ont fait du progrès. Comme fruit de

tout ce travail, il a trouvé que sur une population de 323,000 Canadiens, il y
avait 10,770 propriétaires ayant collectivement une valeur de $18,35i),346.

Mai»\tenant analysons et comparons ces chiffres. D'abord nous trouvons

ijue dans la Nouvelle-Angleterre il n'y a qu'un Canadien sur trente qui

Boit jtropriétaire ; dans la province de Québec on compte un propriétaire

sur sept personnes. La valeur de la propriété étant divisée par le chiffre

de la population, nous trouvons qu'elle représente seulement $ôG par tète

chez nos compatriotes de la Nouvello-Anglotorre et qu'elle forme $255 par

tète dans la province de Québec, sans compter les villes de Québec et de
Montréal- Dans la ville de Québec la })ropriété privée représente une
richesse de $387 par tête de la population totale; dans la ville de Montréal

les chiffres sont de $555 par tête. Ainsi voilà la preuve générale et

indiscutable que parmi les Canadiens émigrés l'aisance est moins générale,

et la moyenne des fortunes cinq fois moindre que dans la province de

Québec. Qu'on remarque bien que le peu de fortune que possèdent les

Canadiens de la Nouvelle Angleterre est distribué entre un nombre
relativement très grand ; la valeur moyenne de ceux qui sont propriétaires


